
  « Efforcez-vous d’entrer par la porte étroite » 

Ce choix du chemin de Vie ne se fait pas sans ef-

fort. Le mot grec (agonizomai), traduit ici par  « 

efforcez-vous », est parfois traduit par « luttez » 

pour entrer par la porte étroite…  

Il faut d’abord la trouver (par le désir), puis il 

faut faire le passage (par la décision). C’est un 

appel à mobiliser nos forces intérieures, notre 

amour et notre volonté, à raviver en nous le désir 

de suivre le Christ. Tout au long de son « sermon 

sur la montagne », Jésus invite ses auditeurs à 

une conversion, à un retournement intérieur.  

Dans l’épitre aux Galates 5/19-26, Saint Paul dé-

crit ce combat qui se joue au cœur de l’homme: 

«… Ecoutez-moi : marchez sous l’impulsion de 

l’Esprit, et vous n’accomplirez plus ce que la 

chair désire. Car la chair s’oppose à l’Esprit, et 

l’Esprit à la chair. Entre eux c’est l’antagonisme, 

et vous ne faites pas ce que vous voulez…. Voici 

les fruits de l‘Esprit : amour, joie, paix, patience, 

bonté, bienveillance, foi, douceur, maîtrise de soi 

… Ceux qui sont au Christ ont crucifié la chair 

avec ses passions et ses désirs. Si nous vivons par    

l’Esprit, marchons aussi sous l’impulsion de  

l’Esprit. »  

Parcours de Vie Spirituelle . A Charles Péguy (extrait) 

 

  

 

 

 

 

 

 

Luc 13, 22-30 

22 Tandis qu’il faisait route vers Jérusalem, Jésus traversait villes et villages en ensei-

gnant. 

23 Quelqu’un lui demanda : « Seigneur, n’y a-t-il que peu de gens qui soient sauvés ? » 

Jésus leur dit : 

24 « Efforcez-vous d’entrer par la porte étroite, car, je vous le déclare, beaucoup cher-

cheront à entrer et n’y parviendront pas. 

25 Lorsque le maître de maison se sera levé pour fermer la porte, si vous, du dehors, 

vous vous mettez à frapper à la porte, en disant : “Seigneur, ouvre-nous”, il vous répon-

dra : “Je ne sais pas d’où vous êtes.” 

26 Alors vous vous mettrez à dire : “Nous avons mangé et bu en ta présence, et tu as en-

seigné sur nos places.” 

27 Il vous répondra : “Je ne sais pas d’où vous êtes. Éloignez-vous de moi, vous tous qui 

commettez l’injustice.” 

28 Là, il y aura des pleurs et des grincements de dents, quand vous verrez Abraham, 

Isaac et Jacob, et tous les prophètes dans le royaume de Dieu, et que vous-mêmes, vous 

serez jetés dehors. 

29 Alors on viendra de l’orient et de l’occident, du nord et du midi, prendre place au fes-

tin dans le royaume de Dieu. 

30 Oui, il y a des derniers qui seront premiers, et des premiers qui seront derniers. » 

- Acclamons la Parole du Seigneur 
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   « Efforcez-vous d’entrer par la porte étroite »    



Luc 13,22-30  
«Efforcez-vous d'entrer par la porte étroite (...) » Quelle est-elle cette porte étroite ?                                   .             

Et si cette porte n'était autre que nous-mêmes, ouverte dans un certain sens de l'intérieur pour laisser justement le Sei-

gneur s'efforcer d'entrer par la porte de notre cœur. Nous-mêmes tournés vers lui, car l'amour est là, à la porte de notre 

cœur. Comme avec la femme du prophète Osée, le Seigneur nous dit : « C'est pourquoi je vais la séduire, je la condui-

rai au désert et je parlerai à son cœur. Là, je lui rendrai ses vignobles, et je ferai du val d'Akor une porte d'espérance. 

» (Os 2, 17a) L'effort vital pour notre foi, notre espérance pourrait bien être cette ouverture à la grâce qui nous est faite 

d'être appelé par le Christ. Mais suffit-il d'entendre que Dieu frappe à la porte ? Suffit-il d'entendre et d'écouter son 

enseignement ? Suffit-il de communier à son corps et à son sang ? Serait-il là l'effort pour entrer par la porte étroite ? 

Oui, peut-être. Mais peut-être que pas seulement ou insuffisant ou encore que trop facile car la propre vie du Seigneur 

est radicalement plus exigeante. La porte étroite que le Seigneur nous demande d'ouvrir est celle de devenir « Bonne 

Nouvelle » par notre vie même vécue dans son amour. Comment ?                                                           .                

Peut-être, en n'ayant jamais où reposer la tête, en étant toujours sur la brèche, en étant toujours sur le départ à la re-

cherche de la porte d'espérance d'une patrie meilleure. Peut-être en luttant pour que notre vie soit toujours plus parlante 

en elle-même du ressuscité au-delà de toutes nos bruyantes paroles et de nos œuvres visibles                       .  

C'est tout l'art du combat spirituel que de passer la porte étroite en fermant celle des désordres égoïstes, des jalousies 

mesquines, du quant-à-soi, de verrouiller la porte de la complaisance à nos médiocrités toujours à l'affût d'un mauvais 

coup à nous jouer. C'est cette porte qui est aussi la plus dangereuse car elle pourrait bien être celle d'une liberté illusoi-

re où l'autre, le frère, la communauté, Dieu n'existerait que pour me servir selon mon désir jaloux, selon mon projet 

égoïste, où une certaine pratique rituelle serait là pour me rassurer à bon compte. Dangereuse cette porte parce que ver-

moulue, morte et stérile et qu'elle n'ouvre sur rien ni personne                                             .  

Or, Dieu nous montre par son Fils qu'il est cet Autre qui nous porte en lui en demeurant en nous. Seulement, il nous 

appartient de l'y rejoindre, de lui ouvrir la porte derrière laquelle sa demeure sainte nous est préparée et nous attend. Et 

vers laquelle il nous convie inlassablement. Il nous appartient alors de nous efforcer d'entrer dans l'espace toujours 

plus grand, nouveau et éternel de la sainteté de Dieu, de sa grâce nous vidant du trop plein du vieil homme pour nous 

emplir sans cesse de sa présence                                                               .  

Ainsi, cette porte ne peut s'ouvrir sans passer par la porte de l'autre qui m'appelle à cette ouverture. Deux portes doi-

vent être ouvertes ; celle du Seigneur l'est toujours, l'autre, la mienne ne dépend que de moi ; le véritable enjeu se trou-

ve là dans l'ouverture de ma porte. Chaque porte est unique. Nous allons de porte en porte, franchissant des seuils, tra-

versant des pièces de lumière et de ténèbres, constatant des espaces clos, des ouvertures, des impasses. Ce chemine-

ment, c'est celui de la fraternité. Ma porte pour le passage étroit, c'est mon frère, autrui. Ma porte se fait-elle source 

pour soulager d'un verre d'eau ? Ma porte s'ouvre-t-elle pour une visite ? Ma porte se revêt-elle de l'hospitalité pour 

vêtir, donner à boire, accueillir celui qui me dérange dans son étrangeté obscure voire inquiétante, dans sa personnali-

té, dans sa culture, dans son histoire ?                                                                 .  

Il y a donc bien un combat spirituel à mener qui ne fera jamais l'économie du temporel, c'est un combat incarné ; un 

combat spirituel à mener pour laisser le Christ entrer dans sa vie, le laisser pénétrer dans la chambre de son cœur, pour 

devenir convive avec lui. Et il faut s'y préparer chaque jour car si nous ne le faisons pas ici-bas entre nous les frères, 

entre nous les hommes, comment le ferons-nous pour Dieu, le plus étranger des étrangers à l'heure inconnue de sa ve-

nue ? Déjà, dans le 1er livre des Rois, Salomon lui-même dans sa prière pour le peuple demande à Dieu : « Exauces 

toutes les demandes de l'étranger. Ainsi, tous les peuples de la terre, comme ton peuple Israël, vont reconnaître ton 

nom et te craindre. » (1R 8, 43) Comment ne pas faire alors ce que nous demandons à Dieu de faire pour nous qui lui 

sommes si étrangers ? Car nous sommes toujours plus ou moins l'étranger de notre prochain                           .  

Finalement, à l'heure où certains discours médiatiques soulignent des racines chrétiennes, une identité, une histoire, 

une culture chrétienne de l'Europe que l'évidence du bon sens et qu'une simple connaissance toponymique de la France 

par exemple suffisent à deviner, le chrétien doit surtout se rappeler que son christianisme est devant lui, que la porte 

est devant lui, que sa croix n'est pas en arrière mais en avant. Le christianisme est semence, préparation, promesse ; il 

n'est en rien sa propre fin ici-bas, il n'est pas la moisson et encore moins le moissonneur. Ce qui fait la valeur du notre 

foi chrétienne, qui lui donne toute sa noblesse, sa force et sa saveur, c'est le fruit qu'elle porte en gestation, qu'elle pré-

pare et qu'elle attend : le retour du Seigneur, l'avènement de Dieu au dernier jour où nous chanterons alors d'une seule 

voix : « Ouvrez-vous portes éternelles, le Roi de gloire va entrer. » Amen. 

fr. Nathanael, abbaye d'EnCalcat  


